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se trouvantdans un airhumide, ne devaient passe dessecher; leuraccrois- 
sement pouvait se continuer et, selon que le geotropisme s’exercerait ou 
non, dies se recourberaient vers le has ou penetreraient dans la terre, a 
travers les trous du diaphragme. Dans ces conditions, toutes les racines 
se sont dirigees vers la terre; la plante afleurietfructifie. Quelquesracines 
sont arrivees a l’air, se sont inflechies et ont rampe a la surface du sol. 

Voila done encore une experience peu favorable aux theories emises. 
Si le geotropisme est sounds a d’aussi nombreuses exceptions; si les obser¬ 
vations peuvent, selon le cas, elayer ou combattre les hypotheses depuis 
longtemps enoncees, que peut-on conclure? Qu’on ne sait rien et que les 
phenomenes qui president a la vie des plantes sont, dans ce cas comme 
dans bien d’autres, aussi mysterieux qu’inexpliques. 


31. Mer demande AM. Carnet s’il a repete l’experience deM. Sachs 
destinee a demontrer 1’attraction des racines pour l’eau, ou leur 
hydrotropisme, et, dans ce cas, s’il s’est servi d’un tamis incline. 

M. Cauvet repond qu’il n’a essaye de la realiser qu’a l’aide d’un 
tamis horizontal, et qu’il n’a pas vu alors les racines devier sensible- 
ment de la direction verticale. 

M. Mer repond que cette deviation est bien plus appreciable, 
si Ton dispose obliquement le tamis, parce que les angles formes par 
les racines avec la surface du tamis etant aigus, l’attraction de ces 
organes vers l’eau s’exerce plus facilement que lorsque ces angles 
sont droits : ce qui a lieu dans le cas d’un tamis horizontal. Cette dif¬ 
ference dans les effets est tres-frappante, si Ton emploie un tamis 
de fil de fer auquel on donne la forme d’une nacelle et qu’on remplit 
de Sphagnum comme substratum. Les racines qui sortent a l’avant 
et a l’arriere etant plus rapprochees du tamis que cedes qui emer¬ 
gent du milieu, rampent a la surface, tandisque les autres, quoique 
paraissant deviees egalement de la verticale, se tiennent cependant a 
une certaine distance des mailles. De plus, on remarque que lors- 
qu’une racine, au moment de se faire jour, frole l’une de ces mailles, 
elle s’incurve brusquement autour d’elle; fait qui, du reste, a etc 
signale dans d’autres circonstances. 

Lecture est donnee de la communication suivante : 


SI R LA CLASSIFICATION ET LA NOMENCLATURE DES HYMfiNlfiS, 

par M. L. HUELET. 

Hdrimoncourt, 15 avril 187G. 

De lous cotes, d’habiles cryptogamistes examineut ces etres ambigus (1) 

(I) Iieqnum mesymule de Necker, Traite sur la mycetologie, 1783. 
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et prolifiques quo les anciens clisaient « lies d’uu melange de sues piluileux 
des plantes », avec plus de methode el d’attention que du xvi e au xvih" 
siecle (l),epoque de leur etude iniliale : le moment semble done propice 
pour perfectionner leur classification en elablissant des divisions plus 
naturelles et en exigeant plus d’affinite entre les especes d’uu memc 
groupe, el pour rendre plus claire leur nomenclature en rectifiant rigou- 
reusement la synonymie et en fixant plus exacteinent l’espece. Ce sont la 
deux points dont les mycologues doivent s’occuper a la fm de ce siecle, 
et sur lesquels je desirerais attirer un instant rattention de la Societe. 


I. 


Formation des groupes. 


La classification des Hymenies lamelles (2), basee, d’une part sur ledeve- 

loppementjla texture et la forme du receptacle, et de l’autrc sur la couleur 

des spores, — ce moyen si ingenieux trouve par E. Fries et entrevu par 

Alberlini et Schweinitz, — est une heureuse application de la methode 

naturelle. Mais cet excellent systeme a fait negligee un moyen d’investiga- 

Oon inductive d’une importance capitale et mis a profit dans la taxinomie 

des Peridies, des Cupules et surtout des Nuclees : e’est l’etude de la 

spore (3) dans sa structure, dans sa grandeur , et encore plus dans sa 
forme. 

Cet organe change d’aspect et grossit en murissanl; de nebuleux, i) 
devient transparent ou opaque; de lisse, il devient plisse ou chagrine et 
se couvre souvent de pointes; ordinairement il est forme d'une cellule 
simple, obscurement striee ( Pleurotus , Panus ) ou loculaire ( Femsonia, 

grisea). Le noyau, forme de globules hyalins ou colores, est 
d abord trouble, puis granule, guttule ou ocelle. 

Un autre organe qu’apres Bulliard et Corda, je soupconnais, en 18G0, 
d etre l’analogue de l’anthere, me paralt devoir fournir un nouveau moyen 
d investigation : e’est le pollinaire (4), dont la function est aussi precoce 
que fugace et qui precede 1’evolution des basides et disparait avant la ma- 
turite des spores. Il affecte souvent la forme meme des sporophores ou 
celle des theques — e’est alors une paraphyse (?),— et il doit etre dis- 

0) Bauhin, 1562; Ccsalpin, 1582; J. Ray, 1683; Sterbeck, 1712; Tournefort, 1719; 
Micheli, 1729. 

« Agaricos rite nosse est dimidia mijcologia. »(Fries, Sgst. veg. Scand., conclusio.) 

63) « Meumerat sporarum colorem attendere et e.rptorare. » (E. Fries, llijm. eur. 1871, 
preface.) 

(1) Une facheuse heteronymic (Montngne, Crypt., 1813) resultc des divers noms donnes 
n u n mdme organe ou a des organcs analogues : 

Pnllinaire, cystide, antheridie, anthcride, spermogonic. 

Spermatie, spermatozoide, bAtonnet, pollinide, anlherozol'de. 

Oogone, gonosporc, gonospherc, oocyste, carpogone, scolecite, oosporangc, oospherc..... 

Zoospore, oospore, stylosporc, teleutosporc ou chronispore, aerospore, hypospore, cli- 
aispore, chlamydospore, c^phalosporc, stephanospore, spore, sporidie, conidie. 
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tinguc du vrai cystide (Lev.) dontM. de Seynes (FI. myc ., 1863) me pa- 
rait avoir bien compris le r61e.Dansle Tricholoma albellum, j’ai vii sortir 
du sommet des pollinaires/ des granules hyalins qui s’etalaient en forme 
de processus cylindriques sur les jeunes sporophores non encore couron- 
nes paries spores. J’ai vu egalement, sur le pollinaire claviforme de YHyg. 
cossus , l’ouverture du sommet livrant passage a des spherules obscure* 
ment herissees de soies, douees de la trepidation circulaire et mesurant au 
plus 1 milli&me de millimetre (spermatozo'ldes?). Je regrette de n’avoir pu 
les mieux decrire, manquant des moyens amplifiants necessaires (1). 

La couleur des spores, qui settle, joue un role dans l’arrangement du 
professeur d’Upsal, ne concorde pas toujours avec les autres elements de 
determination; elle change souvent, soit par vetuste, soit par 1’elTet d’un 
certain etat de l’atmosphere. Dans le Lepiota naucinct, elle devient leg&- 
rement rosee comme les lamelles ; il en est de mGme dans le Pleurotus 
ostreatus (2); elle est couleur creme dans le Tricholoma ulhobrunneum ; 
grisMre dans le TV. Panwolus; ochracee dans le Collybia nitellina; in¬ 
carnate dans le Pleurotus nidulans; verdatre dans le Psalliota eclii- 
nata, etc. (3). 

Cette s^minule invisible & l’oeil nu est insuffisante, m£me avec tous ses 
caract6rcs de structure, de couleur, de grandeur et de forme, pour distin- 
guer des especes affines (4); mais elle est indispensable pour delimiter 
ditferents groupes naturels si heureusement formes par le professeur Fries 
ct que l’analyse microscopique confirme chaque jour davantage. Les genres 
issits de ces groupes sont la plupart distincts et homogtmes; tels sont: 
Amanita, Mycena, Volvaria, Inocybe, Cortinarius, Copririus, Lactarius, 
Russula, Marasmius , Lentinus, Cantharellus, Craterellus, Lenzites, etc. 
Quejques-uns sont un peu trop hdterogfcnes, tels sont : Lepiota, Artnil- 
laria, Clitocybe, Collybia, Paxillus, Hygrophorus, etc. D’autres enfm 
reposent sur des caractferes si subtils —je parle des groupes que j’ai con¬ 
sider^ comme genres — qu’ils 6chappent quelquefois it l’ceil le plus 
exerce (5) : comme la decurrence des lamelles, Clitocybe (nebularis, fu- 
mosa), Flammula (sapinea)-, la consistance du stipe, Entoloma, Collybia, 
Omphalia et Clitocybe (0. hydrogramma et Cl. pruinosa) ; la rectitude 

(1) Je n’ai pu de meme constater si ces spermatozoides (?) avaient avec les spores la 
relation fecondatrice que leur attribue M. Worthington G. Smith (Grevillea, 1875, p. 53). 
Mais certains Champignons font si subitement apparition {Pleurotus sti iatulus , Schiso- 
phtjllum commune), qu’on ne peut assister a la formation de leur mycelium ct qu’il est 
trcs-probable qu’aucune fecondation n’a pu y avoir lieu prealablement : la spore parait 

nloi s produire lc Champignon par 1 intermediaire scul d’un mycelium fugace ou invisible. 

(-1) Constitue le PI. euosmus Berk. ? 

(3) Voyez, sur la couleur des spores, l'cxcellent article Champignon, de M. Bertillon 
I Did. rnc. des sc. mod. 1874;. 

i i; M. Tulasnc pense qu on peut, chez les llypoges, distinguer les especes d’apros le 
noyau de la spore. 

i.>) La separation, par dehiscence, du stipe d'aVec rhymenophore (enucleation do 
M. Bei tillon), ne s obtieut que si le Champignon est arrive 4 uiie maturite nonnale. 
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oil la courbure de la marge, Leptonia et Nolama , Collybia et Mycena (C. 
floridula et M. Adonis) ; la coloration des spores, allant du brun an noir 
par l’intermediaire du brun violet ou pour pro, Psilocybe, Psathyrella, etc. 

Le double examen dela texture du receptacle et de la forme de la spore 
auquel il faut joindre celui du mycelium, autre element ossentiel et 
pourtant neglige — m’a conduit a transposer plusieurs especes A travers 
les genres du Synopsis de Fries. 

C’est ainsi que dans les Lepiota Vittadinii (1) Mor. et echinocephala (2) 
Yitt., j’ai reconnu des Amanita ; 

Dans le L. glioderma Fr., un Annillaria; 

Dans \cTriclwloina Russula Sch., un Hygrophorus; 

Dans le Tr. Colossus F., section des Rigida, une espece de la section 
des Limacina; 

Dans le Clitocybe amarella P., un Clitopilus; 

Dans le Collybia scmitalis Fr., un Tricholoma, ainsi que dans les C. platy - 
phylla (?) et stridula; 

Dans Y Annularia Ice vis Kr., un Lepiota? 

Dans le Pholiota coronilla Bull., un Stropharia; 

Dans YHebeloma petiginosum Fr., un Jnocybe; 

Dans le Pleurotus nidulans P., un Crepidotus , malgreses spores incar¬ 
nates ; 

Dans le Crepidotus violaceo-ftdms Fr., un Pleurotus (Omphalaria ); 

Dans le Psalliota hematosperma Bull., un Lepiota?; 

Dans le Dwdalea quercina Fr., un Lensites; 

Dans le Poly poms biennis Bull., un Trainetes, etc. 

Dans la classification que j’ai adoptee, je me propose de fa ire quelques 
remaniements. Ainsi dans le genre Lepiota, certaines espfeces dont l’hyme- 
nium n’est pas separe du stipe scront placees parmi les Annillaria, : 
ex. L, granulata Batsch., L.polysticta Berk., L. semimida Fr. Le genre Ar- 
millaria Fr., nepresentant pas non plus une cohesion suffisante, plusieurs 
dcses especes retourneront aux genres voisins, ex.: Arm. aurantia,lutc(h 
drens, cingulata, subannulata, etc. Plusieurs Collybia sembleraient, par 
leur forme et leur consistance, plus voisins des Marasmius que des autres 
leucospores fongueux-charnus : ex. C. confluens P., C. caulicirtalis Bull., 
C. tenacella P., etc. Par sa spore spherique (0,01) etaculeolee, seniblable 


t 


laccatus 


groupe connu. 


Pleurotus 


des Lentinus, parcequ’il est aussi epixyle, qu'il a une texture peu differente, 
que sa spore est elliptique, incurvee et subcylindrique. 

6 ’ Cede espece a etc rocoU«5e aux environs tie Paris, parM. Bertillon, qui l'a recoilnue 

P«ui-.un Amanita. 

i-l 'iltadini en avait fait aussi un Amanila; M. de Seynes ^galcment. 
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Je reunirai dans un genre unique les groupes Euloloma, Leptonia, 
Eccilia, Nolanea et Crepidotusik spores rougeMres), qui, tous formes du 
meme tissu, presentent la meme spore (0,01) ovoide pentagone. 

La nature du receptacle, sa consistance et sa coloration, ainsi que la 
forme et la couleur des spores, me feront rapprocher immediatement les 
Coprinus des Pratella, comme genres affines partageant d’ailleurs les 

memes stations. 

Le genre Coprinarius me parait devoir rentrer dans celui des Pratella, 
comme sous-genre. 

Parmi les Dermini, un grand genre pourra se former aux depens des 
Flammula (pour partie), des Naucoria, des Tubaria (W. Smith) et des 
Galera , avec le petit group ePluteolus Fr., queje ne serais meme pas eloigne 
d’annexer au groupc des Bolbitius, avec lequel il a quelques caracteres 
comnums : la consistance, la forme et les spores. 

Je supprimerai en partie le genre Paxillus, Fun des plus heterogenes; 
je replacerai certaines especes parmi les Tricholoma : ex. P. cinerascens 
Dull., nmins Bull, et personatus Fr. qui forment le nouveau geur eLepista 
W. Smith (l), et d’autres parmi les Clitocybe : ex. P. giganteus Fr., 
gilvus P., etc., dont ils out respectivement les caracteres distinctifs. 

Je separerai enfin les genres a hymenium plisse ou nerve, Nyctalis, 
Arrhenia, Cantharellus, Merulius et Trogia, des genres a hymdnium 
lamelle; je rapprocherai du genre Cantharellus le genre Craterellus, qui 
se fond avec lui (Cantharellus cinereus et Craterellus lutescens ) et les 
relie aux Hymenies membraniformes : Phlebia , Auricularia, Tliele- 
phora, etc. 

Quant aux Polypores, qui ne forment encore qu’un genre (!) renfermant 
plus de 200 especes europeennes, ils ne peuvent larder a fournir plusieurs 
nouveaux genres. Le genre Irpex me parait aussi devoir etre plus voisin 
des Polyporus, avec lesquels il est parfois difficile de le distinguer : par 
ex. I. violaceo-fulms Fr. Certains Polyporus arrives a Petal de vetustc 
offrent aussi Faspect des Irpex : P. versicolor, P. biennis, etc. Le Die- 
dalea unicolor Fr. presente aussi beaucoup d’affiuite avec !e meme 
groupc. Le genre Solenia a sa place naturelle apres le genre Cyphclla, 
dont il gardera deux especes (Cyph. digitalis et cruciformis). 


II. 


Simplification des especes. 


Il subsiste encore dans la nomenclature des grands Champignons, arri- 
\6e cependant aune phase de perfection, deux abus regrettables : le double 
emploi dans les noms specifujues et — ce qui semble etre la tendance du 

1 elevation au rang d’espece des nombreuses varietes, voire 


moment 


0) Dans Cooke, Handbook of British Fungi, 1871. 
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meme des formes accidentelles (1) qui fourmillent dans la race fongino. 

Double emploi dans les noms specifiques. — Malgre l’immense et fruc- 
lueux travail de reduction et ({’elimination par lequel l’illustre mycologue 
suedois a fonde lasynonymieet la taxonomic mycologiques, plusieurs noms 
sont encore appliques a une seule et meme espece, et encombrcnt parfoi: 


les ouvrages descriptifs de maintes diagnoses pretendues specifiques. Celle 
revue critique des especes litigieuses concerne, a pen ({’exceptions pres, 
cellos qui out survecu au recent denombremeut qn’il vient de faire dans 
son dernier et incomparable ouvrage (2), et qui ont, la plupart, surpris sa 
sagacity si eprouvee, par des indications au moins incompletes. 

Cette imperfection de la fongologie provient de ce (pie les auteurs, outre 
qu'ils ne rencontrent pas toujours certains Champignons meteoriques (3) 
dont l’apparition capricieuse n’a pas lieu chaqueannee, ne disposenlpas non 
plus des ouvrages speciaux aussi races quedispendieux et qu’ils sont abso- 
luinent prives de l’aide des herbiers (4) : deux conditions pourtant neces- 
saires pour s’entendre et se comprendre dans ce dedale de formes, de 
varietes et d’especes si changeantes. 

Plusieurs Champignons bien deceits on habilemenl figures par Schaeffer, 
Scopoli, Jacquin, BuIIiard, Batsch,Bolton, etc., se retrouvent sousd’autres 
noms dans les ouvrages ou dans les planches d’auteurs non moins serieux, 
coinme Sowerby, Persoon, Albertini et Schweinitz, Lasch, Vittadini, Gre- 
ville, Krombohlz, Trog, Ldveille, Berkeley, Fries, Kalchbrenner, etc., et 
places tantot dans un meme genre, comme especes affiues, tantot dans 
des genres eloignes Pun de l’autre : en voici des exemples : 

Amanita solitaria Bull, me parait identique avec .4. nitida Fr.; 

•4. verna Bull., avec A. rirosa Fr.? 

Lepiota hematosperma Bull., avec L. meleagris Sow., et L. Badhami 
Berk.; 

L. mesomorpha Bull., avec L. amianthina Scop.; 


t< 


) 


ns erubescens Fr.; 

Tr. multi forme Sell., avec Tr. portentosum Fr.?; 

Tr. einerascens Bull., avec Tr. irinum Fr.?, et avec Tr. boreale Fr. 
(du moins d’apres leones selectee, t. 41, fig. 1). 

Tr. murinaceuin Bull., avec Tr. gausapatum Fr.; 

Tr. argyraceum Bull., avec Tr. scnlpturatum Fr.; 

Clitocijbe gilra I\, avec Paxillus Alex and ri Fr.; 

Cl. molybdina Bull., avec Cl. ampla P.; 

(I) Cull ip, in lortilis Bolt.; Calern spluembusLs Post.; Cdutliurellns ranmus Schulz, etc. 

/ft n>it*until urnt A' i/l'/itt/Pl. I DS.'lllfP, 18i i. 

et calidis 


\ 'Jl I [fWl ri If#/ (|/y«> | > 9 t 11 . ^ 1 |(l ll f l( 1 . 

( ~l Elias Fries, Ilymenomycetes Europiei. Fpsalio), 1871. 

Alice species, deque vobilissimtv , meleoncir sunt , unuis vuldc pluviosis t 

xdmil tantum emenjentes . (Fries, Syst. vey. Sound., p. 270.) 

1 1) Quant! i|s ne sont ni snbereux, ui coriaces, les Champignons conserves ne 

•1 mi f:iililii 


/ .\ • iij niv 

*1 un faible secours. 

T. Will. 


sont quo 


(SKANCES) 10 
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CL Auricula (1) DC. (non Fr.), avec Clitopilus Urcella Bull.? 

Cl. geotropus Bull., avec Cl. subinvoluta Batsch. el maxima Fr.; 

Cl. a mar cl l a P., avec Ciitopilus popinalis Fr.; 

Cl. conglobata Vitt., avec CL humosa Fr.; 

Cl. coffeata Fr., avec CL anapacta Lei.; 

CL aggregata Sell., avec CL hortensis P. et CL adunata sec (etat se¬ 


nile); 

CL viridis Bolt., avec CL odora Bull.; 

Cl. cij at hi for mis Bull., avec CL Uoff'manni Fr.; 

Collybia semitalis Fr., avec Tricholoma immundum Berk, et peut-etre 

Clitocybc gangnenosa Fr.? 

C. socialis DC., avec Flammula gymnopodia Bull.? 

C. hariolorum (2) Bull., avec C. confluens P. et C. dispar Batsch.; 


floi 


4 don is Bull.; 


Entoloma ardosiacum Bull., avec E. madidum Fr.; 

Nolanea hirtipes Bull., avec N. nigripes Trog et N. picea Kalcli.; 

Phot iota destruens Broml., avec P. Iieteroclita Fr. et peut-etre aussi 
avec P. comosa Fr.?; 

Naucoria horizontal is Bull., avec N. riinulincola (3 ) Rah.; 

Galera Spiculus Bull., avec Naucoria carpophila Fr.; 

Hypholoma lacrymabundum Bull., avec II. velutinum P.; 

Stropluiria Coronilla Bull., avec S. obturata Fr.; 

Lactarius azonites Bull., avec L. fuliginosus Fr.; 

L. tlieiogalus Bull., avec L. chrysorheus Fr.; 

Marasmius globular is Fr., avec M. carpathicus Kalcli.; 

M. angulatus P., avec M. graminum Lib.; 

Lentinus adheerens A. S., avec L. resinaceus Trog; 

Panus hirtus Seer., avec P. rudis Fr. et P. Sainsonii Lev.; etc. 

Multiplication des especes. — line pratique serieuse ddmele aisement 
die/ les Fongines, des types (4) specifiques clairs ct constants, malgre la 
inobilite tie la forme et Finconslauce de I’aspect. « Ayant voyage davantage, 
dit moil ami M. le professeur Contejean (5), j’ai ete plus a ineme de con- 
stater les modifications capitales que font subir a la ineme planle les in¬ 
fluences si pnissantes du sol et du climat. » Le plus leger accident de la 
lumiere, de Flnimus on de l’atmosphere, pent rendre uu Champignon me- 
connaissable. De la le desordre et la confusion qui semblent troubler 
1 harmonie naturelleet out favorise, outre quehpies determinations erronees, 
cette trop grande multiplication des especes, source de difficultes presque 

it) Meme doute thins : Lcvcille, Notice sur le genre Agaric. IniO. 

<-> (Vlni tie 1‘ei'soon est fetat adolescent, celiii de Rniliard Fetal de vetuste. 

(3; Cost 1( mfime decrit a la loupe. 

•i t Inter notnhores fungos specie* aileo nobiles et definilcc, id vie in ulla orbis vegt 
tubilis reyiow hisirjmores. (Pries, Syst. veg. Scaml p. 261 .) 

to) Flore de Montbeliard, T snip., 18lii, p. 3. 
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insurmontables dans l’ctude dela mvcologie ; aussi trouve-l-on d’ordinaire 
dans nos catalogues plus d’une espece etrangere el beaucoup plus do noins 
qu’il n’existe d’especes. 

Je regarde done 1' Amanita echinocephala Yitt., coniine tine variete on 
une sous-espece de YA. strobiliformis Vitt. (1); 

LL4. coccola Fr., de YA. oroidea Bull.; 

L’J. gemmata Paul., de YA. mmcaria L.; 

Le Lepiota rachodes Vitt., et le L. colubrina Kr. comine des varietes 
du L. procera Scop.?; 

L’ Ar mill aria cingulata Fr., comine une variete de Y Arm. ramentacea 
Bull.; 

L 'Arm. griseo-fusca DC., de YArm. mellea Valil (?); 

Les Tricholoma Georgii L., albellum DC., graveolens P. el gumbo- 
sum Fr. comme des sous-especes deVAg. Prunulus (2) de Ces. et des an- 
ciens (Mousseron J. Bauh. et Bull.); 

Les Tr. ustale, stems et pessundatum Fr., comme des varietes du TV. 

fulvum Bull.; 

Le Tr. subannulatum Batscli., comme une variete du Tr. albobrun- 
neum P.; 

Le Tr. triste Scop., du Tr. ter mm (3) Sell.; 

Le Tr. bufonium P., du Tr. sulfureurn Bull.; 

Les Tr. exscissum Fr. et subpulverulentum P., comme des varietes dn 
Tr. humile P.; 

Le Tr. turritum Fr., comme une variete du Tr. grammopodium Bull.; 
Le Clitocybe opaca With., du Cl. cerussata P.; 

Le Cl. pithyophila Sec., du Cl. phyllophila Fr.; 

Le Cl. lornata Fr., du Cl. rivulosa IV, 

Le Cl. olorina Fr., du Cl. candicans P.?; 

Le Cl. gentianea Q., du Cl. amara P.; 

Le Cl. squamulosa P., du Cl. infundibiiliformis Sell.; 

* Le Cl. expallens P., du Cl. cyathiformis Bull.; 

Le Cl. obbata Fr.,du Cl. pruinosa Bull.; 

Le Cl. tortilis Bolt., comme une forme du Cl. laccata Scop.; 

Le Collybiaphceopodia Bull., du C. butyracea Bull.; 

Le C. aqiiosa Bull., du C. dryophila Bull.; 

Le C. plumipes Kalch., du C. conigena P.; 

Les C. slotonifera Jungh., tenacella P. (Ay. perpendicularis Bull.), es- 


(1) Halliard paratten avoir fait deux varietes, et Vittadini les a domiees comme syno- 

nvnies. 


- - - V<* KJ « 

(-) Transpose par Fries a YAg. prunulus Scop, et reserve i 
(> t Mttadini qui lui ajoutaient encore comme variete I Ag. anu 
num Paul., t. XCV, fig. 9-11). 

(3,) Tr. orirubens Q. en est peut-dtre unc forme accideutelle. 


in Mousseron par Badhanl 
\g. amethystinus Scop. (Palumbo 
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culenta (1) Wulf, coniine lies formes tres-voisines du type du C. (Ag.) 

Clai us Sch.; 

Le C. ful ig inaria Wein., com me une variete du C. at rata Fr.; 

L’ Omphalia Lcestadii Fr., du Collybia nitellina Fr.; 

VOmphalia Hepatica Batsch., de VO. muralis Sow.; 

Le Mycena cmiella Kalcli., du M. pur a P.; 

Les M. acicula Jungh. et pythia Fr., et le Collybia Ludius coniine dts 
varietes du Mycena lactea P. 

Le M. Tintinnabulum Fr., conime une variete du M. galericulata Sch.; 
Le M. Iris Berk., du M. amicta Fr.; 

Le M. corticola Bull., du M. hiemalis Osli.; 

Le Pleurotus corticatus Fr., du P. dryinus P.: 

Les Volvaria gloiocephala DC. et speciosa Fr. com me des varietes du 

V. media Schum?; 

Le Platens chrysophmis P., conime une variete du PL leoninus Sell.; 
Le Clitopiliis Orcella Bull., du CL Prunulus (2) Scop.; 

Le Leptonia placida Fr.; du L. dichroa P.; 

Les Pholiota attenuata et cylindracea DC., conime des varietes du Ph. 
JEgerita Fr.; 

Les Hebeloma datum Batsch et longicaudum P., de YH. crustulini- 
forme Bull.; 

Les II. senescens Batsch et capniocephalum Bull., de YH. sinuosum 
Bull.; 

Le Naucoria pediades Fr., conime une variete du N. semiorbicularis 


Bull.; 


fur fui 


Le Pluteolus aleuriatus Fr., du PL reticulatus P.; 

Les Galera siliginea P., et tener Sch.; conime des varietes dutr. oralis 
Fr. (Ag. campanulatus Bull.); 

Le G. antipus Lasch., conime une variete du G. conocephala Bull.; 

Le Crepidotus alveolus Lasch., du C. mollis Sell.; 

Le P sail iota dulcidula Schulz, du Stropharia melaspenna Bull.; 

Les Ps. hmorrhoidaria Kalcli. et setiger Paul, du Ps . sylvatica Sell.; 


lulifo 


f« 


w 

Le Psathyra pennata Fr., du Ps. gossypina Bull* 


Les Ps. 
grisen Sell.; 


fatua 


Le /sathyiella caudatu fr., conime une variete du Ps. gracilis P.; 


ill Appelc ainsi par confusion avcclcs Ag. canjophylheus Sell. 
Oreades Bolt. (Vitt. Many. p. 01). 



( 


* * / 

•Ji F.sl-ce liicn lc CUtopilus epic Seopoli a designe sous co nom 

t tv || t k ^ 


nommo albellus Sell. ? 


iimmgen) ct 


et qui serait justemciit 
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Les Panmlus retirugis et sphinctrinus Fr., coniine des varietes du P. 
campanulatus L.; 

Le Copnnus clavatus Fr., coniine une variete du C. comatus Fr.; 

Le C. macrocephalus Berk., du C. lagopus Fr.; 

Le C. at-r ament arias Bull., du C. fuscescens Sell.; 

Le C. congregatus B., du C. micaceus Bull.; 

Le C. erythrocephalus Lev. (et C. dilectus Fr.?), du C. oblectus Bolt.; 
L’Inocybe strigiceps Fr., de 17. triclioloma A. et S. (Ag. gnaphalioce- 
phalus Bull.); 

Les I. Bongardii, grata et Trinii Weinm., conime des varietes de 17. 
hiulca Fr.?; 

Les Gomphidius gracilis Berk, et maculatus Scop., duG. glutinosus Fr.?; 
L’Hygrophorus erubescens Fr. (rubescens P.), conime une variete de 
17/. purpurascens A. et S.; 

Le Lactarius insulsus Fr., du L. zonarius Bull.; 

Le L. turpis Fr., du L. plumbeus Bull.?; 

Le L. argematus Fr., du L. azonites Bull.; 

Le L. pargamenus Sow., du L. piperatas Sell.; 

Le L. cimicarius Batsch., du L. camphoratus Bull.; 

Le Russula (1) albonigra Kromb., du R. adusta P.; 

Le R. nauseosa P., du R. nitida P.; 

Le Cantharellus ramosus Schulz., du C. infundibuUformis Scop.; 

Le Marasmius peronatus Bolt., du M. urens Bull.; 

Le M. schcenopus Kalch.; du M. alliaceus Jacq.; 

Le Lentinus Dunalii DC., du L. tigrinus Bull.; 

Le Lenzites flaccida Fr., du L. variegata Fr.; 

Le Boletus floccopus Wahl., du B. strobilaceus Scop.; 

Le B. mitis Kromb., du B. bovinus L.; 

Le B. fulvidus Fr., du B. castanms Bull.; 

Le Polyporus pinicola Sow., du P. marginatus Fr.; 

Les P. Lonicerce Weinm. et Evonymi Kalch., comme des varietes du P. 
ribis Schum.; 

Le P. heteroporus Fr., conime une variete du P. biennis Bull., 

Le P. crispus Fr., du P. adustus Fr.; 

L 'Hydnum Queletii Fr., de 17/. zonatum Batsch.? et peut-etre de I //. 
scrobiculatum Fr. (cyathiforme Bull.); 

Le Clavaria lilacina P.,du Cl. amethystina Fr.; 

Le Peziza venosa P., du P. repanda Vahl, etc. 

On pourra aussi, je crois, reduire les 234 Cortinarius (scion Fries), 
souvent pen distincts a cause de leurs couleurs changeantes, et dont Bul- 
liard reuuissait un grand nombre sous le nom d 'Agaricus araneosus. 


(L Les especes de ce genre sont excellentes, (juoique des pins difficiles a determiner. 
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Vahl.; 

Le L. laxum Bon., est une variete-du L. velatum Yitt.; 

Le L. ericwum et cestivale Bon., sont des varietes du L. furfur aceum 
Sch.; 

Le L. cupricum Bon., est une variete du L. atropurpureum Yitt.; 

Les L. fuscum et serotinum Bon. (2), sont des varietes du L. pyri- 
forme Sell.; 

Les Hymenogaster tener et pusillus Berk., de 17/. viveus Yitt.; 
h'H. lilacinus Tul., n’est qu’une variete de YH. griseus Yitt. 


Pour obvier a ce double inconvenient de noms multiples et d’especes 
critiques, le moyen le plus efficace serait d’echanger, entre observateurs 
des diverses regions de PEurope, des specimens vivants, accompagnes de 
descriptions completes et de figures coloriees (3). Chaque espece fongine 
etanl ainsi observee et reunie a ses congeneres avec lesquelles elle doft 
former un faisceau naturel, Pon serait bientot fixe sur la valeur de celles 
qui, echappant a un controle scientifique necessaire, sontproposees chaque 
jour comme nouvelles, et out fait craindre, un moment, quo la mycologie 
ne perit accablee sous le poids de ses richesses. 


Quoi qu’il en soit, je serais beureux de voir la Societe se penetrer de 
Pesprit de ces utiles reformes et convier les mycologues a entrer dans cette 
voie nouvelle, en consacrant Pune de ses sessions extraordinaires a parcou- 
rir dans les beaux jours d’automne, ces forcts « ou la nature, dit Bul- 
liard (4), regne en souveraine fibre et independante » : la bizarrerie des 
formes, le contraste des couleurs, la finesse des parfums et parfois egale- 
ment les inysteres de la vie des especes fongines, persuaderont, je Pes- 
pere, a quelques-uns de nos collegues d’apporter de nombreux materiaux 
a l edifice de la (lore mycologique frangaise, qui montrera quelles mer- 
veilies et quelles ressources, souvent meconnues, peuvent eclore sous les 
difTerents climats et sur le sol si varie de noire patrie. 


(li 

("2i 

(3) 

data 


Cf di'i niiT n est peut-£trc pas autre chose que le. excipuliforme Scop. 

Bonorden, llandbuch allgemeinen mycologie, 1851, et Ilatanische Zeitung, 
leones et ilescriptiones modo [alluni , nisi species ex inlitna suu affinitate 
et dispositie. (Fries, Syst. veg. Scand., p. 240.) 


1857. 
conso- 


(4 Herbier de la France. Baris, 1780. p. G3. 



